
        
            
                
            
        

    
	Je vais vous raconter une histoire. Une histoire singulière.

	Peut-être avez-vous ouvert ce livre par hasard, mais maintenant qu’il se trouve dans le creux de vos mains, prenez-en grand soin.

	Ce livre est une histoire d’enfance. Vous savez, cet enfant que vous fûtes un jour. Ne vous inquiétez pas, cela n’est pas si loin. Peut-être même à seulement quelques lieues d’ici.

	Pour certains d’entre vous, l’enfance est un pays, une île lointaine, pour d’autres un vague souvenir. Pourtant, chacun y a vécu, ne serait-ce qu’un instant. Il y en a même qui y vivent encore !

	L’enfance est un rivage, une planète à conquérir, un voyage qui est parfois le chemin de toute une vie.

	Qu’y a-t-il de plus près de soi que les heures innocentes où l’on se cache au fond des bois pour voir apparaître la magicienne et ses mille fées, le mage avec son grand chapeau et sa cape mystérieuse, le monstre un peu farouche, mais au fond de lui si gentil et l’elfe du jardin qui vient vous chatouiller le nez dans l’aube perlée et la rosée du matin ?

	Qu’avez-vous fait de vos souvenirs d’enfance ? Sont-ils repliés au fond d’une armoire, ou perdus dans l’espace de votre cœur ? Les avez-vous refoulés au point d’en perdre la mémoire, sacrifiant ainsi les plus belles années de votre vie ?

	Auriez-vous décidé de continuer le chemin pour les retrouver, de réécrire l’histoire faute d’avoir eu la chance de goûter au parfum sucré de l’enfance ?

	L’enfance porte aussi sa part de tristesse. Il y a parfois des peines d’adulte dans le cœur d’un enfant. On peut y trouver toutes les peines du monde, et personne ne peut les comprendre. Comment expliquer avec des mots d’adulte ce que l’on ressent lorsque l’on est un enfant, lorsque l’on n’a pas encore appris à l’école tous les mots du vocabulaire ?

	C’est ici que commence cette histoire. Elle est écrite avec des mots d’adulte et le cœur d’un enfant.


Chapitre I

	Make a wish

	 

	Il était une fois un petit garçon qui s’appelait Niels. Bien qu’il fût irlandais, son père d’origine scandinave et sa mère irlandaise avaient souhaité le nommer ainsi. Il porterait la force de la mythologie nordique, croisée à celle de l’Irlande. Il vivait loin du centre de Londres, dans une partie excentrée de la capitale, là où les roses embaumaient les saisons, là où la verdure des parcs et des forêts apaisait le bruit de la ville.

	Niels avait de très grands yeux bleus et des cheveux tout roux. Il était très petit. Il rêvait déjà d’aventure et de conquête du monde.

	Le soir venu, à l’heure où ses parents lui demandaient d’aller au lit, il empruntait une lampe afin d’éclairer ses histoires à l’abri des couvertures.

	De tous ses livres, il s’imaginait être le héros, le valeureux samouraï, le pirate voguant sur les océans ou le plus beau des princes. C’était un de ses plus grands rêves : devenir prince-samouraï. Non pas roi, mais prince, c’était plus élégant, plus raffiné et surtout, il y avait moins d’obligations ennuyeuses.

	Au milieu de ses peluches et de ses jouets, il faisait le vœu d’être tout cela à la fois.

	Lorsqu’il s’endormait sur son tapis volant en forme de nuage, il glissait dans le vent pour conquérir sa princesse. Son rêve secret était de vivre avec celle qui était assortie à son cœur, sa nouvelle amie.

	 

	« Comme ce serait merveilleux, se disait-il. Être un prince-samouraï avec ma princesse ! »

	Et doucement, il fermait ses yeux bleus pour s’envoler bien loin, au pays des songes.

	Tous ses secrets, Niels les gardait pour lui et ne les révélait à personne. Il avait pour cela confectionné une jolie boîte à l’intérieur de laquelle il les rangeait avec soin.

	Dans ce petit coffre magique, il avait déposé ses vœux les plus précieux. Le plus important de tous était d’épouser sa princesse.

	La boîte était cachée dans sa chambre et la clef dissimulée dans un endroit connu de lui seul.

	Niels avait deux frères et il savait au fond de lui qu’il était le plus mignon des trois.

	Il attachait peu d’importance à la jalousie de ses frères. Il préférait se réfugier dans ses livres et jouer avec les copains et les copines de son école.

	C’était un petit garçon très coquin et malicieux, qui aimait taquiner les filles. L’un de ses passe-temps favoris était de glisser des lézards dans le col de leur robe. C’était si drôle de les voir s’agiter dans tous les sens !

	Ces petites filles auraient pu le maudire, mais au contraire, elles n’éprouvaient point de ressentiment à son égard. Elles lui vouaient un amour absolu, ne rêvaient que d’une chose : pouvoir un jour l’épouser.

	Alors peu importait de recevoir des lézards ou toute autre bizarrerie de son invention. Toutes étaient conquises.

	Mais Niels n’avait qu’une idée en tête et dans son cœur. L’image de cette fillette qu’il avait croisée quelques jours plus tôt, non loin de sa maison.

	Il ne savait comment l’aborder et ne s’expliquait pas l’étrange maladie qui semblait s’emparer de lui dès qu’il l’apercevait !

	Ses mots se transformaient en cailloux à l’intérieur de sa gorge. Ses joues devenaient toutes chaudes, toutes roses. Dès qu’il croisait son regard, ses mains devenaient si moites qu’il avait très peur de se transformer en flaque d’eau !

	L’innocente responsable de ce phénomène se prénommait Caroline. C’était « la » nouvelle. Elle avait de longs cheveux bruns, des yeux noisette, un cou long et fin et, selon lui, elle marchait un peu comme un canard.

	Elle lui avait dit bonjour de loin, de l’autre côté de la barrière du jardin, car ils étaient voisins. Niels lui avait souri, lui faisant en retour un signe de la main. Il avait bien tenté un « Bonjouur » à son tour, mais dans une langue qu’il ne connaissait pas, avec un accent anglais et toujours ces fameux graviers au fond de la gorge. Lui-même n’avait pas reconnu sa propre voix, plus proche de celle d’un troll des cavernes que d’un vaillant chevalier.
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